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laelia Benoit, aux côtés des enfants
face à la peur de l'école

PORTRAIT - Cette pédopsychiatre montre com ment les sciences soda les éclairent l'étude de
l'autisme ou de la psychose. Elle lance une enquête participative sans précédent sur la phobie scolaire

NOUS sommes la seule société qui
ne donne pas de rites cinos cult;»
lescents, (..•) Une civillwtion qui
ne se rend pas compte de ce be-
soin de croire de ses adolesœnts

est en aise », déclaf1lit la femme de ~ Iu-
UaKristeva dans la série télévisée canadienne
«Contilct, l'encyclopédie de IiI.créatil:m~.
Cemot de philosopM, Lae1ia.8enoit pourrait

le reprendre à son compte ...de pédopsytbiatre
et de sociologue. Une double casquette pré-
cieuse. dans un univers qui tend â favoriser les
pim:ours ultraspétiaUsés. Une journée par
semaine, la docteur Benoit consulte à la Mai·
son des adolescents-Mahon de Salenn (hôpi-
tal CocIUn, AP-HP, Paris). Les quatre autres
jours, eUe les consacre à ses recherches dans
une unité Inserm, au Centre de recherche en
épidémiologie et santé des populations.
"Tout en étant clinidenne, LaeJîa Benoit a

une vraie pensée de sociologue; c'est assez
unique, salue le professeur Brunp Falissard,
pédopsyclUatre et directeur de ce centre de
recherche. En même temps. el/e est typique de
cette nouvelle générotion de pédopsychiatl1!s
français qui n'hésitent pas Ii croiser les regards
sur un même sujet 115se demandent d'aüieul5
comment leurs ainés ont pu en amver là: à
cette guerre penmmente entre difli!rents roll-
mnts de pensAe: psychanalyse, neuroscllmœs,
thérapies cognltives. .. "
Souriante et déterminée, Laelia Benoit.

30ans tout juste, n'a pas perdu de temps.l!n
par.illèle de $ilfonnatlon médicale, elle suit un
masler 1de biologie molécu1aire, puis un mas-
ter2 de psychologie. ..et un autre de sociologie
en santé des popu1iltions et politiques sociales,
ill'EHESS.ces chemins detra\'erse - un exploit
en 501-, la leune pédopsychlatre les faLt
converger, ouvrant des perspectives inédites
sur l'autisme, la psychose. la désco1arlsatiOlL.
Laelia Benpit a ainsi 1iIncéune enquête sur la

phobie scolaire, Caf, à l'heure pù iii plupart de
nos jeunes ont retrouvé le chemin de l'école,
d'autres s'y égarent. "Certains y voient un phé-
nomène de mode. Pourtant, dn enseignants
expérimentés disent qu'ils ne voyaient pas tant
de ces "refus scolaires· en dibut de CQ.rrlère."

Un exemple de recherche citoyenne
COCOll$truiteavec les familles, cette enquête
«est un elI:emplede recherche dtoyenne et par-
ticipative», souligne la psychiatre. Y compris
dans son financement, via la plate-forme
philanthropique Thellie. Objectif: fournir un
état des lieux de ce trouble en France, pour
améliorer les Interventions ptécoœ& auprès
des enfants déscolarisés.
Aœtte fin. un questionnaire évalue l'Impact

social de la pIwbLescolaite. Les pan!nts ont-lIs
dû aménager leur temps de travail r se sonHIs
sentis soutenus par l'école, par les profession·

nels de santé ?Ont-ils dû faire appel ildes pres-
tationsde soins rumremboursées? Mais aussi:
quels sont les profils de ces jeunes? A quel âge
est apparu leur blocage 1Quelles en ont été les
causes, que l'on sait très wrù!es, harcèlement,
troubles des apprentissages, troubles anxieux
au dépress!f$, angoisse de séparation d'avec la
famllle, pression sco1aire...? QueUes prises en
charge, quelle éducation ant été propo" / Et
comment l'enfant s'en est-il sorti?
«C'esf la plus grosse étude sur le su;':t menée

en Fmnce~, se réjouit Luc Mathis, président
de l:tusoclation phobie scolaire, qui a parti-
cipé à l'élaboration du questionnaire .. Déjà
diffusé auprès des famiUes de cette associa-
tion, l'éducation nationale pourrait cantri"
buer à élazgir sa distribution dans les collèges
et 1yœes de six académies.
«La phobie scolaire est toujours un peu SIlS-

perte, déplare Luc Mathis. On la volt tantôt
comme un caprice de l'enfant, tantôt comme
un effet d'une famille dyfftmct1onnelle. En
realité, c'est un problème mal compris. D'où
l'importance de ces recherches. Il
LaeI.JaBenalt partage un constat récurrent:

la société change plus vite que l'école. "Nous
aurons besoin de gens qui WUfOnt s'adapter à
ce monde moins stable. Cela peut engendrer
de l'insécurité. Dbil l'importançe d'Un sade
humain sécurisant." Nos enfants doivent
aussi apprendre à apprendre. ilrebondir après
un êchec, à Innover ...
Autre sujet complexe: l'autisme. En 1017.

LaeUa Benoit publie un Rapport d'évaluation
sur le parcours précoce des e'!fants avec t1OU-
bles du spectre de l'autisme (...) en Pays de la
Loire. Partant des témoignages des patents, ce
rapport révèle des difficultés Inattendues. Un

exemple: "MaIgri les politiques de sensibUfsa.
tion sur l'autisme, les parents l'encontrent
Imrore des généralistes dont le manque de for-
mation retarde la prise en charge.»
Laella Benoit s'intéresse aussi à la psychose.

En 2017, eUe publie dans PloS One un travail
suggérant pourquoi le diagnostic précoce du
risque de psychase est peu implanté en
France. "Ce risque parait trop incertain aux
psydliatres pourétreannond, dufàlt du~une
dge de leurs patients.» Par ailleurs, la France
bénéficie d'Une meilleure couverture des fralJ
de santé que ses voisins. Les patients n'ont
donc pu ~oin de déclarer un diagnostiC de
risque à leur mutuelle - ni les médecins de
leur annoncer. Du coup, " 115peuvent prendre
en chl2rgediscrètement ces jeunes à risque».

Envie d'un travail relationnel
En 2018, eUemontre, avec Valentina Derlu et
Marie-Rose Moro (directrice de iii Maison de
Solenn), que le caurant internatianal qui
encourage les interventions précoces dans la
psychose s'est construit en Ignorant les

minorltés ethniques et les migrants. or, ces
popu1iltions aussi peuvent être touchées 1 Nn
faudrait, par ~mple, leur propwer la pré-
sence d'interprètes médiateurs culturels, lors
du bilan psyc1u)logique. "
D'où vient cet Intérêt de Laelia Benoit pour

les jeunes en difficulté? «Mon père est mdiolo-
gUé et ma mère: était psychologue. Voilà pour
l'Interpretation bourdieusienne~, expUque-t-
elle. Enfant. elle voulait "être écrivain ». Mais
ene suit iii filière scientifique des - très - bons
élèves. Lycéenne dans un établissement de
prestige (Louis-le-Grand, â Paris), elle expéri-
mente ce paradoxe: une exigence d'exce1lence,
couplée à une ronfrontation avec ses prapres
limites - ou vécues comme telles. "Elle abo1de
aujolUd'hul avec dnutant plus d'empathie les
d«Jicultés des ados co'!frontés à la pression
scolaire Il, relève François Taddel. qui dirige le

Centre de recherches interdisciplinaires (CRI},
à Paris, consacré aux nouvelles manières
d'apprendre. Après le bàc, ce sera finalement la
médecine, "par envie d'un tTIlvallrelationnel ••.
Sa rencontre avec la psychiatrie scellera sa
vole. "J'y étais comme un poisson dans l'eau."
San ouverture d'esprit vient de loin. "Ma

mère était brésilienne, dDù mon Intérêt pour
d'autres I:'lÛtures. Cest ce qui mn amenée à la
sociologie." Ardente militante du déploie.
ment des sciences humaines et soelales en
médecine, eUe ju,ge "ln méthodes quaJîtatf..
ves, centrées sur les protiques quotidiennes des
gens. pertinentes pour toutes les questions de
santé publique quan ne Sllit pas .résouclre».
En 1016, eUea bénéfiôê d'un des rares postes

d'accueil Inserm, "pour lesquels les exigences
scientifiques sont très élevées ", relève Bruno
Falissard. «Très compétente. eHesait gagner la
confianœdeceuxav(!(:quielJe travaille. Adapta-
ble, ellepeutallSSi merl travai1lerdans un monde
hfh'Qrchisé que l'lItS horizontal ". estime Fran·
çois Taddei. Tous saluent son leadership, son
art de faire tra\'alller les gens ensemble. «Elle
est parfoù lin peu cash. Elle dit ce qu'elle pense,
dbil un risque de retourde ""ton, ajoute Bruno
Palissard. Mais, comme elle travaille beaucoup,
le risque est limité. Il Luc Mathîs, quant à lui.
apprécie son côté ••naturel et humain ".
Cela reste compliqué d'être une fumme et de

voulpir faire une carrière, gllsse-t-elie. «Les
attentes à notre égard restent contradictoires.
D'un côté, an nous demande d'adopter certains
al""ns masculins comme l'autonomie. De
lautre, on se méfie de nous. /1

Férue de voyages. cettehyperactive s'estmïse
à la danse classique à l'âge de 20ans. Elleadore
l'univers du médecin romancier Mikhan Boul-
gakov, auteur du Martre et Marguerite (196'7),
au ton burlesque et fantastique, critique
~ et roman d'amour. Ou encore la corres-
pondance de Camus et Maria Casarès. _
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